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sa circulation 
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durable?
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Le contexte international 

et lôimplication des entreprises
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Quelques unes de ses 

représentations

Quôest-ce que le 

développement durable?



Un concept en définition

ÅUn développement qui répond aux 

besoins du présent sans compromettre 

la capacité des générations futures de 

répondre aux leurs - Rapport 

Brundtland, 1987

ÅUn développement qui tient compte de 

lô®conomie, de lôenvironnement et du 

social - UICN, 1980 et Déclaration de 

Johannesbourg, 2002



Les trois dimensions du développement

Social

Économie Environnement

Effets de lôactivit® ®conomique sur lôenvironnement 

(effluent, de polluants, d®chetsé).

Services apport®s ¨ lô®conomie par 

lôenvironnement (ex. ressources naturelles)
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Les facettes du développement durable (selon 

Gendron et Réverêt, 2000)

1. L ôenvironnement:lôint®grit® ®cologique est 

une condition

2. L ô®conomie: le développement économique 

est un moyen

3. Le social:Le développement social et humain 

est un objectif

L ô®quit®est une condition, un moyen et un 

objectif



Le business case -

Les  raisons stratégiques et 

organisationnelles

Pourquoi le développement 

durable?



Le développement durable: 

Repenser lô®conomie, 

les rapports aux parties prenantes

et la compétition 



Croissance économique et 

environnement:

en contradiction?
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Préoccupations environnementales 

des entreprises 
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La loi sur le développement 

durable



La loi sur le développement 

durable 
Quelques principes parmi les 16 énoncés

ÅÉquité et solidarité sociales - art. 6 b) 

ÅPrécaution - art. 6 j) et i)

ÅProduction et consommation responsables- art. 6 n)

ÅPollueur payeur - art. 6 o)

ÅInternalisation des coûts - art. 6 p)



Investissement socialement 

responsable (ISR) - Définition

ÅIntégration de facteurs 

environnementaux, sociaux et de 

gouvernance dôentreprise dans la 

sélection des titres et la gestion des 

investissements (Association pour 

lôinvestissement socialement 

responsable, 2007)
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Actifs ISR au Canada (en milliards de $) selon 
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Événements récents expliquant la 

croissance de lôinvestissement institutionnel

ÅPublication de Principes
ïÉquateur (2003) 

ïpour lôinvestissement responsable (UNEP, 2006)
Å20 investisseurs institutionnels (12 pays)

Å70 experts groupe multipartite

ÅInvestisseurs institutionnels de partout dans 
le monde deviennent signataires

ÅRéglementations nationales
ïPermettent (responsabilités fiduciaires) 

ïEncouragent

ïSupportent (Information)



Les principes pour lôinvestissement 

responsable de lôONU (2006)
« En tant quôinvestisseurs institutionnels, nous avons le devoir 

dôagir au mieux des intérêts à long terme de nos bénéficiaires. 
Dans ce rôle fiduciaire, nous estimons que les questions 
environnementales, sociales et de gouvernance dôentreprise
(ESG) peuvent influer sur la performance des portefeuilles 
dôinvestissement (à des degrés divers selon les entreprises, 
les secteurs, les régions, les classes dôactifs et le moment). 
Nous somme en outre convaincus que lôapplication de ces 
Principes pourra mettre les investisseurs mieux en phase 
avec les grands objectifs de la société »

Å Il ne sôagit pas dôopposer la rentabilité à la responsabilité, ou 
la perspective fiduciaire à la perspective sociale, mais de les 
réconcilier dans une visée de long terme
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Secteur du tourisme

ÅEnviron 60 éco-labels et certificats de tourisme 
durable dans le monde

ÅPlus de 7000 produits touristiques certifiés dans 
le monde

ÅLa majorité (plus de 6000) sont en Europe

ÅLes éco-labels Européens ont été adoptés par 
2% de leur marché potentiel

^Source:World Tourism Organisation (2002) « Voluntary Initiatives for Sustainable Tourism » pp. 65-66.



Typologie de programmes de cer ti fication forestiĚre 

 
Certi ficat ion 

Program 

FSC 

(1993) 

SFI 

(1994) 

CSAZ808/809        

(1996) 

ISO14001 

(1994) 

 

 

Promoteurs 

 

ONG environmentales: 

World Wide Funds of 

Nature (WWF), 

Greenpeace. 

 

American Forest and 

Paper Association 

(AF&PA)  

 

Canadian Standards 

Association (CSA) 

 

International 

Standard 

Organisation (ISO) 

Approche 

(Type de 

standards) 

 

Performance 

 

Processus 

 

Hybride (mixte) 

 

Processus 

 

Typ e de 

vĝrification 

 

Auditeurs indĝpendants 
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Auditeurs 

indĝpendants 
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Les raisons 

stratégiques et 

organisationnelles
ÅRéduction des risques

Å Fidéliser 

ïInvestisseurs

ïClientèle/ Distribution

Å Réputation

Å Réduction des coûts

ïDe production

ïLiés aux pénalités et 
dettes latentes

ÅFavoriser lôinnovation

ÅMeilleure posture envers 
les banques, assureurs et 
gouvernements

ÅAccro´tre lôefficacit®

ïÉco-efficience

ÅAmélioration continue

Å Décloisonnement des 

fonctions et unités

ÅMotiver les employés

ÅCompétences de gestion 

des relations avec les 

parties prenantes



Quelques principes

Le développement durable, 

comment?



Lô®co-efficacité

On atteint lô®co-efficacité en livrant des produits et services à
des prix concurrentiels qui satisfont les besoins humains et
procurent une qualité de vie tout en réduisant progressivement
les conséquences écologiques et le recours à de nombreuses
ressources pendant le cycle de vie à un niveau équivalent au
moins à celui de la capacité estimée de peuplement de la Terre
(WBCSD, 1996, p 4)

Lô®co-efficacit® se r®sume en sept types dôactions :

1. Réduction des demandes de matériaux pour les produits 
et  services;

2. R®duction de lôintensit® ®nerg®tique des produits et 
services ;



Lô®co-efficacité

3. Réduction de la dispersion des substances toxiques ;

4. Amélioration de la recyclabilité des matériaux ;

5. Optimisation de lôutilisation durable des ressources 

renouvelables;

6. Prolongation de la durabilité des produits ;

7. Accroissement de lôintensit® de service des produits et 
services.



Lô®co-efficicacité

« Réduire les impacts environnementaux 
résultant de nos procédés et activités; 

à cette fin, 

utiliser les ressources naturelles et lô®nergie 
plus judicieusement 

grâce à une utilisation efficace 

des systèmes de gestion imposant

lôam®lioration continuelle des 
performancesé» (Alcan, 2002)



Écologie industrielle

ÅLe terme "écologie" renvoie à l'étude des 
®cosyst¯mes, tandis que l'adjectif "industrielñ fait 
référence à la société industrielle dans son 
ensemble.

ÅCe terme dénote une analogie entre le
fonctionnement des écosystèmes naturels et leurs
cycles fermés de circulation de matériaux et
dô®nergie.

ÅEn ce sens, la consommation dô®nergieet de
matériaux dôunsystème industriel peut être
optimisée en faisant des extrants dôunprocédé les
intrants dôunautre, tout comme le cycle des
nutriments des écosystèmes biologiques (Frosh et
Gallopoulos, 1989).



Écologie industrielle : 

Exemples dôentreprises
Ferrinov, Sorel-Tracy, Québec

Å Entreprise spécialisée dans la valorisation des poussières d'aciérage
en vue de leur transformation en pigments principalement utilisés dans
la fabrication de peintures industrielles et comme agent de coloration
dans le ciment.

Å L'ajout de ces pigments au béton augmente sa résistance ainsi que sa
fluidité pour la manipulation.

Å Le procédé de production et l'utilisation des pigments Ferrinov
permettent de créer une synergie environnementale entre l'industrie de
l'acier et l'industrie de la peinture utilisatrice de ces pigments « verts »
de haute performance.



Royal-Mat, Beauceville, Québec

ÅCette entreprise produit des tapis de caoutchouc à
partir de pneus usés provenant de dépôts (Boiral et
Croteau, 2001).

ÅReconnue pour la qualité de ses produits, Royal-Mat
travaille ardemment pour préserver les
caractéristiques originales du caoutchouc qu'elle
recycle.



Nova Pb, Ste-Catherine, Québec

ÅCette entreprise produit du  plomb et du 
polypropylène à partir de batteries usagées 
(Boiral et Croteau, 2001). 

ÅElle revalorise aussi plusieurs résidus et
sous-produits industriels soient pour leur
contenu de carbone, valeur énergétique,
pouvoir neutralisant ou teneur en fer, qui sont
tous des éléments requis dans le procédé de
recyclage du plomb.

www.novapb.qc.ca



Xerox Asset Recycle 

Management Program (ARM)

Å Le programme ARM de Xerox vise lôallongementdu cycle de vie
de ses produits.

Å La mission de ce programme est de promouvoir le leadership,
les stratégies, les principes de design ainsi que le support
opérationnel et technique afin de maximiser le recyclage des
morceaux et de lô®quipement. Ainsi, Xerox loue ses machines au
lieu de les vendre.

Å La re-fabrication selon de hauts standards et la revente de ces
morceaux et équipement augmente le cycle de vie de cet
équipement et réduit la demande en matières premières.

Source: www.indigodev.com







A Walk on the Human Side of Industial Ecology

Edward Cohen-Rosenthal

The American Behavioral Scientist; Oct 2000

ÅTransporter un sous-produit dôun endroit ¨ un autre nôest 
pas difficile. 

ÅToutefois, le rendre sécuritaire et rentable représente le 
premier défi. 

ÅMême si un sous-produit présente une valeur théorique, 
elle doit °tre per­ue sur le march® pour se lôapproprier. 

ÅLa ressource doit traverser tout le processus transactionnel 
habituel, soit être obtenue, transformée, transportée, 
vendue puis réintroduite.

Å Il doit donc y avoir une approche économique très 
stratégique pour obtenir une viabilité. 



A Walk on the Human Side of Industial Ecology

Edward Cohen-Rosenthal

The American Behavioral Scientist; Oct 2000

ÅPour d®finir lô®cologie industrielle, le mot cl® est sans 
doutes connections, au sens large de communication, 
rapport, liaison, selon que lôon parle de mat®riaux, 
dô®nergie, dôorganisation ou de rapport entre les hommes 
et les femmes. 

ÅEn th®orie, plus il y aura dô®change et de recyclage entre 
les entreprises, spécialement au niveaux des matériaux et 
de lô®nergie, plus lôefficacit® ®nerg®tique devrait °tre 
grande.

ÅLe point de d®part du d®veloppement de lô®cologie 
industrielle est de favoriser les connections 
possibles entre entreprises en vue dôun support 
mutuel.



Les questions stratégiques selon la 

perspective de développement durable de 

Hoffman

ÅQui sont nos compétiteurs?

ÅQui sont nos partenaires?

ÅQuel est notre produit?

ÅQuelle est notre matière première?

ÅQuels sont nos déchets?



Les enjeux organisationnels

Le développement durable, 

comment?



Les ®tapes dôun changement

PLANIFIER   
(prévoir un 

changement)

FAIRE               
(sôassurer du 

soutien 

nécessaire et 

réaliser les 

tâches)

VERIFIER                              
(que les mesures 

prises sont 

efficaces et 

atteignent les           

objectifs   

souhaités)

RÉAGIR            
(amélioration 

continue)

4 

Adapté de Shewhart (1939)

2 3 

1 

Vision 

stratégique

Savoir ou 

vous êtes et 

ou vous 

voulez aller, 

et trouver les 

arguments 

afin de 

vendre votre 

idée



La vision dôInterface

(transnationale dans lôindustrie des couvre planchers)

Le d®veloppement durable côest un travail 

dôenvergure, un travail difficile. Pour une 

entreprise devenir durable, côest comme gravir 

une montagne plus haute que lôEverest. Pour 

plusieurs entreprises, la première étape et la plus 

difficile nôest pas de grimper la montagne en soi, 

mais dôadmettre que la montagne existe et quôil 

faut la grimper.

( extrait du site web de lôentreprise Interface, www.interfacesustainability.com/commit.html, 

tel que consulté le 24-1-2006, traduction libre)PLANIFIER FAIRE VÉRIFIER1 2 3 RÉAGIR4

http://www.vertigo.uqam.ca/vol6no1/art2vol6no1/jean_kabongo.html


Principes pour constituer son 

portefeuilles de projets

PLANIFIER FAIRE VÉRIFIER1 2 3

1. Prévoir des projets en continuité avec ceux déjà

existants (ceux qui concernent déjà le 

développement durable comme ceux qui 

concernent autre chose).

2. Prévoir des projets faciles à réaliser (« low hanging 

fruits »), car ils constitueront de bons indicateurs 

de progrès, ce qui sera encourageant, et souvent 

payant.

3. Prévoir des projets plus « difficiles à passer », de 

longue haleine ou demandant de plus gros 

investissements de départ, mais qui touchent des 

enjeux de haute importance pour lôentreprise et-ou 

la société, et qui assureront la crédibilité du 

é

RÉAGIR4



Les certifi cations et programmes sociaux de Guil dan classĝs selon le type dìinstigateurs  

 

Industr ie/companie Gouvernement Mouvement anti-sweatshop  

 Code dìĝthique de la 

compagnie (1998) 

 WRAP (2002) 

 Bureau Veritas Quali ty 

International (2003) 

 éTI environmental 

certifi cation (2004) 

 Corporate Citizenship 

Report (2005) 

 Prix dìExcell ence en 

responsabili tĝ sociale et 

ĝthique (2003) 

 SA8000 (non adoptĝ) 

 FLA (2003, 2004) 

 



Sources de financement 

potentielles pour les projets de DD

PLANIFIER FAIRE VÉRIFIER1 2 3

ÅAuto-financement (efficacité accrue)

ÅLes fournisseurs (politiques dôachat)

ÅLes clients (primes/ maintien, croissance 
marché)

ïNormal si on considère le non respect des 
droits des travailleurs, du bien être des 
communautés ou de lôenvironnement comme 
une externalité

ïD®pend cependant de lô®lasticit® des prix, 
côest dire de la r®action des comp®titeurs 
(suivront-ils aussi le mouvement 
environnemental? Seront-ils soumis aux 
mêmes contraintes?)

ÅLa communauté et les gouvernements (les 

RÉAGIR4



Étape 1: Planification

Exemple : Zoo de Granby 

Conservation dôeau

Évaluation des projets potentiels (avec estimation 

des coûts)

£laboration dôun plan dôaction

Compilation des donn®es sur lôusage des 

ressources (y compris lôeau)

Formation dôun comit® sur la gestion de 

lôenvironnement

PLANIFIER FAIRE VÉRIFIER1 2 3 RÉAGIR4

Hodge (2006)

Présentation à la direction, établissement des 

priorit®s et des objectifs (conservation dôeau suivi 

par lôefficacit® ®nerg®tique) ainsi que le budget



Les ®tapes dôun changement

PLANIFIER   
(prévoir un 

changement)

FAIRE               
(sôassurer du 

soutien 

nécessaire et 

réaliser les 

tâches)

VERIFIER                              
(que les mesures 

prises sont 

efficaces et 

atteignent les           

objectifs   

souhaités)

RÉAGIR            
(amélioration 

continue)

4 

Adapté de Shewhart (1939)

2 3 

1 



« Faire »- Sôassurer du soutien 

nécessaire et réaliser les tâches

1. Enrôler les personnes à tous les niveaux

2. Mobiliser les ressources

3. Mettre en place les structures adéquates

4. Réaliser les tâches (et pour ce faire, les 

déléguer)

FAIREPLANIFIER VÉRIFIER1 2 3 RÉAGIR4



ÅLôimplantation de pratiques environnementales est 
li®e ¨ la pr®sence dôun champion qui doit çvendre » 
lôid®e.

ÅPlus la pratique environnementale proposée est 
compatible avec la culture de lôorganisation, plus 
lôid®e est facile ¨ vendre et plus des champions ont 
tendance à se déclarer.

ÅLe champion devra vendre lôid®e non seulement ¨ la 
haute direction mais au personnel à tous les niveaux 
de lôorganisation (selling çup », « down » and 
« across »).

ï(selon Bansal, 2003)

Enrôler les personnes à tous les niveaux

FAIREPLANIFIER VÉRIFIER1 2 3 RÉAGIR4



ÅLa fa­on dont lôenjeu est pr®sent® (la forme, les mots et 

images utilis®s) d®termine la capacit® dôun gestionnaire 

interm®diaire dôattirer lôattention de la haute direction sur 

lôimportance dôun probl¯me ou dôun programme

ÅLorsque les problèmes sont présentés en combinaison avec 

une ou des solutions possibles, plus les gestionnaires ont 

tendance ¨ sôy int®resser. 

ïPar contre, dans des environnements peu stables, on ne 

peut attendre dôavoir trouver la solution parfaite et les haut 

gestionnaires doivent reconnaître les problèmes, et 

contribuer à une recherche de solutions possibles.

ÅLes enjeux complexes passent souvent mieux lorsquôils sont 

découpés en petits enjeux plus facile à maîtriser.

selon Dutton & Ashford, 1993

Enrôler la direction (« selling up »)

FAIREPLANIFIER VÉRIFIER1 2 3 RÉAGIR4



ÅLes employés peuvent percevoir que le nouveau 
programme est menaçant, parce que
ïil leur demandera plus de travail, 

ïleur feront perdre des avantages ou autres.

ÅIl faut donc insister sur les avantages du programme et, 
lorsque possible, les rassurer sur le fait que les 
désavantages sont moins importants que les avantages.

ÅPour quôun nouveau programme environnemental soit 
appliqué au niveau des employés, ils doivent sentir un 
appui fort 
ïde la haute direction 

ïet aussi de la part des gestionnaires intermédiaires (Ramus, 
2001).

ÅEffet pergélisol
ïSol minéral des régions froides gelé en permanence à 

une certaine profondeur

Enrôler les employés (« selling down »)

FAIREPLANIFIER VÉRIFIER1 2 3 RÉAGIR4



ÅLes employés peuvent être la source de 
programmes environnementaux ou de lôam®lioration 
de ceux-ci 
ï¨ la condition que la culture de lôorganisation soit ouverte 

aux propositions, que les nouvelles idées et les 
innovations venant de la base soient valorisées (Ramus, 
2001).

ÅUn programme ou une innovation est adopté 
ïà la condition que les individus y trouvent leur intérêt 

(Latour, 2003)

ïlôint®r°t dôun programme de d®veloppement durable doit 
donc être démontré aussi au niveau individuel

ïla fierté qui peut y être associée pouvant être un des 
éléments de cette démonstration.

Enrôler les employés (« selling down »)

FAIREPLANIFIER VÉRIFIER1 2 3 RÉAGIR4



Å Les enjeux de développement durable 

ïsont complexes

ïtouchent ¨ toutes les fonctions de lôorganisation

Å Il doit y avoir un message général 

ïqui sôadresse ¨ lôensemble de lôorganisation et

ï qui sôinscrit bien dans les valeurs g®n®rales de lôorganisation 

Åpar exemple les valeurs dôefficacit® et de parcimonie chez 
Ikea

ÅPar exemple la valeur dôinnovation dans une entreprise de 
haute technologie

Å De manière particulière, le message doit aussi être réadapté 
pour chaque fonction: 

ïparler dans un langage de marketing aux gens de marketing 

ïdans un langage de finance aux gens de finance,

ïetc.

Enrôler toutes les fonctions et divisions 

de lôorganisation (çselling across »)

FAIREPLANIFIER VÉRIFIER1 2 3 RÉAGIR4



ÅSouvent des initiatives de développement durable 
particulières ou des projets pilotes sont faits dans une division 
ou dans une fonction 

ïBravo, cela mérite célébration!

ïLôinnovation est-elle mesurée? Récompensée?

Å Lorsque ces innovations fonctionnent bien, il faut des 
m®canismes pour sôassurer de leur diffusion au reste de 
lôorganisation. 

Å Il ne faudrait pas croire que la diffusion va de soi et les 
organisations apprenantes (innovatrices) mettent beaucoup 
dôefforts dans la diffusion des nouvelles fa­ons de faire 
(Senge, 1990). 

ÅOn peut par exemple prévoir des séances de formation à la 
nouvelle méthode

ï pourquoi pas en rendre les innovateurs eux-mêmes 
responsables, ce qui serait un honneur mérité

ï ou autrement prévoir la diffusion de la nouvelle pratique

Enrôler toutes les fonctions et divisions 

de lôorganisation (çselling across »)

FAIREPLANIFIER VÉRIFIER1 2 3 RÉAGIR4



Les ®tapes dôun changement

PLANIFIER   
(prévoir un 

changement)

FAIRE               
(sôassurer du 

soutien 

nécessaire et 

réaliser les 

tâches)

VERIFIER                              
(que les mesures 

prises sont 

efficaces et 

atteignent les           

objectifs   

souhaités)

RÉAGIR            
(amélioration 

continue)

4 

Adapté de Shewhart (1939)

2 3 

1 



Étape 3

Vérifier

FAIREPLANIFIER VÉRIFIER1 2 3

ÅObjectif: Mesure et suivi des projets de 

développement durable selon leurs 

objectifs

ÅComment:

ïDéterminer les indicateurs de la performance

ïFaire des inspections/audits/contrôles

ïDocumenter le progrès

RÉAGIR4



Étape 3: Vérification

Exemple : Zoo de Granby 

Conservation dôeau

FAIREPLANIFIER VÉRIFIER1 2 3 RÉAGIR4

Hodge (2006)

R®duction de la consommation dôeau

Objectif initiale 20% dans un an 

40% dans deux ans

Résultat 

obtenu

45% dans un an 

70% dans deux ans




